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Inde surmonter sa ttmldxte naturelle en demandant des exphcatlous, B
quand la novice 4'coté de qui elle se trouvait .en récréation la’ tira
d'embarras en disant i C'est aujourd’hai récréation chez les enfants
et je suis heureuse: de-voir qu ‘il f.nt beau parce quelles pourront ~
aller dans le jardin. .

Les enfants ! rﬁpétl Lrcte, 9l vous pl ity dites-moi donc o1t vous
les cachez ; je n’en al pas encore vu une seule depuxs que je suis
arrivée au couvent :

Comment t vous® altendlez-vous a les rencontrer dans 1e couvent ?
demanda la’ soeur en riant: )

Mais si elfes ne sont pas da.ns le couvent ot donc 9ont elles, in-
sista Lucie ? Elles .doivent vivre que[;ue pz.rt e suppo:e, pulsque
je les entends chanter tous'les jours aq salut..

Oui, certamement, elles dowent vxvre quelque pan, reprit 1.1 no-
vice qui n'était autre que notre vieille connaxssa.nce, Sceur Marie
de Ste Cécile 5 et elles vxveut en rea.llte ca elles étalent toutes ' en-
vie, et en borme sante Je vous assure lors e )e SlllS a.llee ehez elles :

0"1‘1 répeta, en rlant la novme ? Mals on ne vous a;, donc pas d)t;_
encore qu elles demeurent dans une alle de la malson entiérement
séparée de nous.’ Elles ont des dort01rs, classes et réfect01res alelles
propres,. et reellement ]amals, excepté qua.nd elles se rendent ala

- des en:
fants, | Savez vous ? Je crois réellement qu relle s a.ttendau a trouver-» S
Jici un mélange vérnable, une vraie~ famllle‘__heureuse, 'xmanaeant au’;




